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Dan l' épais eur de la paroi . 'ob ervent, à quelque endroit , de minu cules 
uvertur , allong' parallïement aux bord. , parfoi e ulement e qui ée , 

b rd' d'un min e li 'r' ornbre . Je n'ai pu en ai ir la ignification. 
L'un u l'autr po1 yp iérite montre une épine courte mais forte, émergeant 

d l 'épai i ement calcaire et pui samment enracinée dans celui-ci . 

Coupes longitudinales (pl. XII, fig . le-1{). 

L p lyp iérite 'élal ·nt peu. JI. . on t i11 lim ment o udé ur tout 1 ur 
1 flO"U ur. Leur paroi ne ubi ent pa d'épai, i ement particulier. La tru~­

ture de ell - i e pré nle xactem nt c mm dan la coupe tran versale . L'axe 
noir, a z pui ant, ·'effrang f rl m nt dan le pr mier revêtement calcaire, 
pâl , qui offr d fait un lru lur' fibr u c perpendiculair . Le econd revête­
m nt al air plu f n ' n1 n lr un f uilletage longitudinal, ou plutôt un peu 

liqu r. l 'aJ l ' la ar i l r. le ha (voir pl. -'- II, fio·. lf) . La limit entre 
1 . d .,. l in . n tt qu , dan le coupes tran versale . A certain 

l. \II , fio·. lf) il paraît bien y a oir continuité entre le deu , 
fil r du premier revêtement e relevant brusquement en coude 

an ul u r le b rd de paroi..., pour former la econd zone, dan laquelle elles 
. nt f rtement oblique ou longitudinale , plu errée et échevelées . La coupe 
n montre aucune terminai on di tale naturelle des paroi . Deux terminaison 
proximale ... , dan un po1ypiérit naL ant, montrent la zone feuilletée bordant 

mpl' tement l'extr 'mit' de la paroi. 
Je n'ai pa b , ervé ]a moindre trace d'épine, eptale . 
Le planch r .. , minces, ou plus ou moin fortement épa1ss1 par une uh-

lan al air pou i 'reu e, ont di tant de 0,40 mm. à 1,2 mm. (e pacement 
m ur' entre le point d'attache aux paroi ·) . Il se pré entent sous divers a pect : 

1 n l n av infundibuliforme ou, à di er endroits, différencié de 
f r r n iphon axial continu . Dan ce dernier ca , il apparai ent, 
, u. f r , d , rrrand v' ic ul analogu '"' à celles du ti u di épi-

rl in . R 11 g 11 ,u . rf i.. d plancher tran r..aux cloi onnent le 
iph n i 1 f r an . cl au lr , n n' n trouve pa d trace . Je n'ai pu 

trouv r der' O"l qui tra ui . l p .. ng . l'un à l'autre de ces aspects divers. ont-
il uniqu m "nt du au fait qu la coup pa e tantôt dans l'axe des polypiérite ~ 

l nt t lu u m in n d hor d lui- i? J n'ai pu l' établir. Il e pourrait bien 
p la tendance inf undibuliform fût in' gaiement réalisée dan le 

p 1 pier. 
L p r murau n'apparai nt que tr' p radiqu m nt et principalement 

u form d'int rruption d 0 20 à 0 ,30 mm. dan le paroi . 
L multiplication ... t tr' active . Elle e produit uivant le deux modes 

' rit par W i ~ rmel (1) par « eiten pro ung » ou par « zwi chen pro ung ». 

( 1) WEI ERMEL, Die gattung « Roemeria »M. E. u. H. und die Beziehungen zwi chen .... 
(( Favo iles )) und (( yringopora ». (ZEITSCHRIFT DER DEUTSCHEN GEOLOGISCHEN GESELL­

CHAFT, Bd XLIX, i 97, pp. 36 -383. ) 
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A . ignal r , pécialcment le ca .. d'un jeune pol. piérite comn1urüquant par a base 
avec 1 Jeu_ polypiéritc aJulle ntrc l quel il prend nai ance. 

II. - DIAGNOSE DE .R0Elt1ERI.4. INFUNDIBULIFOR.~11 (GOLDFUSS) 

Pol pier ma .. jf à polypiérites pri n1at.ique , intimement ouclé dan l'int ' -
rieur de la col nie, mai. partiellcn1ent libres à la urfar.e. 

Calice. inégaux, le plu. grand nombre d'un diam' tre voi in ne 2 mm. 

Ab ... enc d'épines . cp tal e , i cc n'c t à l' é tat rudin1entairc dan, 1 ali 

Paroi des polypiéritc. cara Léris' c, par deux zone tru turale dan. la 
s 'crétion calcaire qui tapi c la lam li e axial marquant la . oudurc de indi idu 
juxtapo. é. : l'externe à fibrosilé radiRI<', l' inl<'rll' it fcuill lag' lo ngilu linal. 

Plan her oncave , infunclibuliform ·. u di ff ;rcn i' d" fa n ü f rm r un 
. iphon axial. 

Por n1urau_ irréguli~rcmcnt dé el ppé 

III. - DISCUSSION DU GENRE ROEUERIA 

1. Il a li u de prendre gard dan la diagno e qui pré èdc qu cll t ba ' 
sur 1 eul type de Goldfu s encore exi tant. Il e t curi ux en ffet, de remarquer 
que tte pèce, en d hor de type. , e t à peu prè in nnu . La bibli graphie 
qui pré ède perm t de 'en rendre compte rapidem nt. Pre que tou 1 
qui en nt parlé n'ont fait que c rapp rt r au originau _' de Goldfu au f 
)u .n , tedl qui l'a confondue avec une autre form~, Fre h et Lebed w ont le. 

, ul à la , irrnal r le premier dan le hi t à crinoïdes et à stringo ephal s 
d l'Eif 1 1 econd dan . l' Altaï, mai il n'en donn nt au un l ripti n. 
S hlüter r1) n 1 9, ignale d'ailleur qu'il ne onnaît mm r r~ nt.an!. 
d 1 e pèc que Jr .~ d ux eul type de Goldfu . 

2. La qu tion du genre Roemeria n'a jam i, ~I' 

._ ignifi ation de certain ara tère a fait. l' bj t. cl 
L g"'nre a 'Lé fondé par Milne-Ed' ar t Hain 

, pè qui v i nt d 'être décrite et ur 1 , 'lll t p - cl 
a ét' reconnu dan d autre f rm : R emeria minor 
thiana Lind tram et Roem.eria bohenii a Barrande. 

'n d ut , 
n. 

ai , ]a 

n 1 51 (2), p ur la ul 
oldfu . Par Ja uit , il 
chlüt r, Roemeria kun-

a) L 
Goldfu 
Goldfu 

eul cara t' r in oqu' par le aut ur françai , t r pri d'aill ur d 
pour ha r 1 ur o-enr , était l'aspect injundib ulif onne de plan her 

a ait p ndant employé une expr~s ion plu onforme à la r' lit' : 

(
1

) CHL -- TER, i 9, Anthozoen de rheinischen Mittel-Devon, p. iO . 

(
2

) MILNE-EDWARDS et HAIME, i85i, Polypiers fo ssiles des terrains paléozoïques, p. 2 3. 
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« Ihre . cheidewan<.le er~cheinen ais trichterformige Au breitungen einer proli­
f erirenden Mittelrohr . » Ce n'e t pas, en effet, une simple déformation en enton­
noir que présentent les planchers, mais la tendance, que nous .avons vue réalisée 
à div r endroit fie coupe , à former un siphon axial. Par ce caractère, Roemeria 
e épar n ttement de Favosites, avec lesquels on le confondrait facilement à 

l'a pe t, i les quelque calices libres échappaient à l'examen. 

b) A la lumière de ob ervations nouvelles qui ont été décrites plu haut, il 
e t p rmi. d 'ajouter dan la diagno e un econd aractère de toute première 
i.mp rtance : c'e t la constitution particulière des parois dan lesquelles le revête­
ment alcair de la mince armature a ial n ir m ntre deux zone de structure 
difïr nt , l'i.nt rn ao-u .m ~nt fi r u p rp ndi ulairement . ur l'axe, l'externe 
f uill t' plu u m in 1 n itudinal m nt. Ce caractère, à lui eul, aurait une 

al u r j n , l'a i b . r ' ju qu'ici dans aucun autre genre. 
1 (1) a anl r rqu' l' 'pais eur des parois chez Roemeria, la tenait 

c 11r u ù la « t'r'opla me», comme chez Pachypora. Il est à peine 
la 1 nau étude qui précède sur c~ sujet, d'insister ur les différences 

n u ntre Je deux. Le << stéréoplasme » de Pachypora se caractérise par 
tru tur feuilletée très fine. La bordure des paroi montre parfois, en outre, 

un tru ture fibroradiée mai celle-ci présente les caractères d'un phénomène 
pur ment min 'rai. ichol on, ici comme dan la que tion des « Pachypora » 

dévoni n , ti nt pour « téréopla me » tout épai i ement calcaire des paroi , 
an attacher la moindre importance à a structure. 

La tructure particulière de paroi des Roemeria a d'ailleurs été complète­
ment n 'aligée par 1 auteur , même par Lind trom, qui est cependant l'auteur 

nre Pachypora e "entiellem nt ba é, ain i qu'il l'a nettement spécifié, sur 
r t r d cette nature. L'auteur candinave décrit Roemeria kunthiana, 

' t a 

n Tripp (3) 
t Haim . 

an faire la moindre allu ion à la tructure de paroi ; il 
1 t rm cl « téréopla me » employé par .Nichol on pour 

al aire cl . ar i Roemeria. Ile t clone permi de se deman-
1) rit r in trom appartient bien au même genre. 

"m r r ' il a Ji u 'a epter le relation ignalée par 
n1rc R en eria J unthiana Lin , tr··m L Favosites Forbesi M.-Edw. 

(1) NICHOLSON, i8 9, On the R elations between the genera « yringolites », Hinde, and 
« Roemeria », Edwards and Haime, and on the genus cc Caliapora » chlüter. (THE GEOLO­
GICAL MAGAZINE, new series, Decade III , vol. VI, pp. 433-436.) 

( 2 ) LIND TROM, i 96, Beschreibung einiger obersilurischer Korallen aus der Insel 
Gotland. (BIHANG TILL KoNGL. SvENSKA VETENSKAPS-AKADEMIENS HANDLINGAR, Bd 21, Afd. IV, 
n° 7, explication de la fig. 30 de la pl. III.) 

( 3 ) ON TRIPP, Die Fava iten Gallands. (PALAEONTOGRAPHICA, Bd LXXIX Al;>t. A, 1933, 
p. 13L) 
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c) L'.aspect particulier de la lamelle axiale noire des murailles, cippeléc g·éné­
ral m nt par les au teurs « paroi prin1aire », n'est peut-être pas non plus à 
n 'gl iger dans la diagnose du genre . L'all ure ondulée, en coupe t ransversale, 011 

en f"'~tons avec prolongen1enls spiniforme de. a11gles dan. le revêle1ne11t calcaire , 
n'a jamai à ma cannai sanc~, été ignalée . .J e manque ju qu' ici d 'éléments pour 

juger de la valeur de ce caractère. 

d) n a parfoi introduit parmi les ca ractère du genre l'absence de porcs 
niuraux, l"' diff;rent auteurs qui ont eu en mains les types de Goklfu s n'élanl 
pas loujour da ord à ce. ujeL. Hinde (1), Nicholson (2), Roemer (3), par exemple, 
·nienl l ur xisl nce . l\'liln -Ech ards et Hain1e ('1) ne. onl pas colivaincu: de lc 11r 
pr; "n e . "'hlül ' r après avoir d'abord admis leur absence (5

) , revient e n 18 9 (';) 
~ur a pr nü ' r "' opinion inai il ajoute, toutefoi, qu'il · sonl si rare· qu'on n e 

p ul ~"' n vain r que <lifficilc1nen l de Je u r présence. Enfin Lin d . lrüm (7 ) , prn 1 r 
' tablir l ~ ur xi l 11 fi g ur une coupe longitudinale taillée dan . un sp ; ' i 1ne 11 
d R 1n •ria i.nfrindibulifonnis (probaulem ·nt un de deu l pc ) qui lui a é l<~ 
'OH n uni u ' pa~· ~ch lü l "' I' 1nai il f au L bien d ir' que la fig ure donnée par l'au le ur 
'"'S t. vrain1 nt p u c nvain anle l ' s lro u: fig urés, jrré 0 ·ulie r . , pouvant êlre inle r­
pr ;t; d'un a ttr ... façon . 

L ' Iain que j'ai taillé · dan · le e ul type conservé ·ont plu Jén1011 trative . . 
L' -\Xist n "' d "' p r"'s n1uraux n y peut faire de doute. Si Roerneria minor cchlüler , 
J o rn ria. klln.thiana Lind~lrfün e l Hoerneria bohemica Barrande apparlieuneul 
hi ,n au 111 \111 "' g: nr l'cxi Len e de pore n1uraux dan celui-ci reçoit une coufir-

1nat.i n. 

... cura lL're d troi c pèc · qui v ien n en l cl ' êlre : igna-
plal n rait pa. x lue du genre, bien qu'elle. n e 

" 1 ,u lr \ ~ ru lin1 'nlair " h 'L. l " g~notypc. D ailleur ·, · mm· l · fail remar-
u r ind tr ··n1 ) l xi t -n d épin · ptale et leur d' elopp rn ·nt ·on :l i-

of Fa o ile oral /rom the Niagara Forrnation. (THE 

. II ·ol. I i 79, p. 245. ) 
oral of the Palaeozo'ic Period, p. 17 . 

IER i J3 Lethaea geogno lica le Theil, Lethaea palaeozoïca, p. 467. 
1\:lIL.NE-ED\YARD t HAIJ\IE 1 5i Polypier /o iles de terrains palaéozoïque , p. 253. 

CHL R :f. l, eber « Fa o ile birnuratu » Quen tedt und cc Roenieria in/un-
1\I. . (. ITZ i·G BERJCHTE DER ITEDERRHEINI CHEN GE EL~ CHAFT FÜR NAT ' R 

l . E ~ B l ~ l p. 7 .) 
1 dntho::.o n d rheini chen A1ütel-Devon. (ABHANDL NGEN z R 

EN ND DEN THüRINGr CHEN TAATEN - Bd VIII, Heft 4 

iniger ober iluri cher Koralle-n aus der lnsel 
XGL ... \ N Ii:A AKADEl\IlE H ANDLINGAR Bd. 21 Afd. IV n ° 7 p. i6 

op. il . p. i . 
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tu nt un cara tère tr êm ment variable, et de leur présence ou de leur absence 
ur un spécimen on ne peut rien ·conclure ni pour le genre. dan un e p' u 

ni p ur l'e pece. 

3. L' n em 1 de caractère ... qui viennent d'être rapp lés confère au genre 
R eineria · ne indivi · ualit' i tranch 'e, que nous n ,croyons pa utile de di eut r 

rapp t a l autre Tabulés plu ou moin voi ins. 
ul g nre pré ente avec Roemeria des points de contact assez intimes, 

a p int qu on identité avec celui-ci a 'té ouvent mi e en discussion. C'est ~e 
g nr yring lites Hinde, fond' en 1879 (1) p ur une seule e pèce ilurienne, 
Syringolites huronensis, abondant dan le W nlockien (Calcaires du Niagara) 
d anil aninc,. ( O'r at. anit ulin I 1 nd, lac Huron) et dont le principal 
a act' 1 m nt d n l pr' en ce de planchers infundibuliformes 

f rma 1. 

1 
U .1 

f n nt on genre, a établi une comparai on avec 
r 1 am n de types de Goldfuss, il a· rejeté l'idée de 

nr .._ pour le motifs suivants : 

1. . o n ria les parois sont épaisses, tandis qu'elles sont minces, du type Favosites, 
h z yringolites. 

2. Les polypiérites sont libres et cylindroïdes à leur extrémité distale . chez Roemeria. 
3. Les po1 es muraux sont absents chez Roemeria; ils sont, au contraire, bien représentés 

chez Syringolites. 
4. Les planchers de Roe'meria ne déterminent pas de siphon central. 
5. Il n 'y a pas de traces d 'épines septales chez Roemeria . 

.T n ai jamai eu ou le eux de pécimen de Syringolites et il me serait 
n difficile de di cuter la que tion de l'identité de cette forme avec Roem·eria. 

T t f i 1 rai on invoquées par Hinde ne sont pa$ ·toutes exactes, en parti-
40 ntj nn' ci-de .. u , auxquelles l'auteur attache l'importance 

l f 1 i-meme l'avait signalé, les planchers de Roemeria 
t nte te un siphon central, au moins par 

urée (pl. XII, fig. le, partie gauche de la 
up ' n r p re muraux, chez les types de Goldfus 

n 1 ut "tre contestée, encore qu'ils soient 
irr 'a- li' r m nt 1 p ' 1 m nt l' pinion de Schlüter (2), qui, 

ir admi d abord la di tinction de deux genre , en se basant sur ce 
por muraux, le a id ntifié dan un travail po térieur (3) . 

( 1 ) HrNDE, On a new genus of Favosite Coral /rom the Niagara Formation. (THE 

GEOLOGICAL MAGAZINE, Dec. II, vol. VI, i879, pp. 244-246.) 
( 2 ) CHLÜTE.R, 1 1, itzungsberichte der niederrheinischen Gesellschaft für Natur 

und Heilliunde in Bonn 18 1, p. 76. 
• ( 3 ) IDEM, 1 9, Anthozoen des rheinischen Mittel-Devon. (ABHANDLUNGEN FÜR GEOLO­

GI CHEN SPECTALKARTE VON PREUSSEN UND DEN THÜRINGISCHEN STAATEN, Bd VIII, Heft 4; 
p. 101.) 

... 
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Roenier avait fait remarquer déjà qu'au ·cas où l'on démontrerait la présence 
de pore muraux chez Roe1neria, l'id ntité de ce genre avec Syringolites ne ferait 
pa de doute. 

Nicholso n (1) n'est cependant pa de cet avis. Pour lui, bien que les raison 
les plu importantes, d'abord invoquée , n'aient plus de valeur à la uite d 
observation de Schlüter, il en re t cependant de suffisant pour maintenir la 
distinction des deux genres : · 

i. Les parois sont minces chez Syringolites, comme chez les Favosites. Elles sont, au 
contraire, énormément épaissies chez Roemeria, par suite d'un dépôt dense de 
schlérenchyÎne (cc steréoplasme » ). · 

2. Chez Roe1neria, les pores muraux sont larges, peu nombreux, irréguliers. Chez yrin­
golites, ils sont petits, nombreux, réguli rs . 

3. Enfin, chez Roemeria, les septa sont absents ou ru im ntair s, tandis qu'ils sont bi n 
développés et primotdialement au nombr d 12 n ha u 1 i tit h z 
Syringolites. 

La pré ence d épine eptale , mi ux t plu r 'o·uli ' r 
Syringolites, non eulement ur le paroi , mai au i d faç n r na ur 
les plancher , e t a urément un caract' re a ez typiqu ; mai faut-il lui r' r r 
une valeur générique? Ce qu'on oh erve chez beaucoup de Tabulé incit à 1 
prudence. Quant au plu. ou moin grand développement des pores muraux, je 
pense qu'. il ne erait pa. prudent d'en faire un caractère ae valeur générique. 
Reste la question de parois, que Hinde avait déjà soulignée. an l' nvi ag r 
du même point de vuè que Hinde et icholson, c'e t peut- tre là, à mon avi , 
le caractère e entiel ur lequel il faut porter l'attention pour ré oudre la q'?-estion 
de l'identité de .. deux genres . Chez Roemeria, la tructure des paroi est tout à fait 
caractéristique. Elle n'a r ien à voir avec le « stéréoplasme » de Pachypora 
comme le pen ait Nicholson . 11 y aurait lieu de vérifier s1 c tt tr L r 
retrouve dans le genre fondé par Hinde. 

W eissermel (2), en 1897, reprend la questi ut r L n lut, 
comme Schlüter et Lind trom, ·à l'identité d t l e7neria. n 
pri~cipal argumente t l'existence d '. une p u ni n inf rieur, Roemeria 
bohemica, qui présente des caractère int rm i ir i tr le forme iluriennes 
et celles du Dévonien moyen. L p' b h 'mienne, qui e t trè voi ine d 
Roemeria kunthiana Lind tr··m pur planchers et es épine ptal , n 
distingue par se pore 11 n mbr ux et par un épaissi ement de parois. 

(
1

) NICHOLSON, i 9, On the Relations ·between· the genera « Syringolites » Hinde and 
<< Roemeria » Milne-Edwards· et Haime. (THE GEOLOGICAL MAGAZINE, Déc. III , vol. VI, 
p. 435. ) 

(
2

) WEISSERMEL, 1897; Die Gattung . « Roemeria » Milne-Edwards und Haime und die 
B.eziehungen zwischen « Favosites . » und cc Syringopora ». (ZEITSCHRIFT DER DEUTSCHEN 
GEOLOGISCHEN GESELLSCHAFT, XLIX, pp. 368-383, Taf. XV. ) 

/ 
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encore faible dan l'ensemble du polypier, mais très marqué à l'ouverture des 
calice . Par ces deux caractères, elle se rapproche des espèces mésodévoniennes. 
L'auteur ouligne la relation eau ale qui existe entre l'épaississement des parois 
t la diminution du nombre des pores muraux, leur agrandissement et leur distri­

buti n irréo-uli' r . Ainsi, Roemeria huronensis, R·. kunthiana, R . bohemica, 
R. « infundibulijera », R. minor constituent une lignée dans laquelle la diffé­
r n iation infundibuliforme des planchers, l 'épai si ement progressif des paroi 
t la tendanc d .p lypiérite à perdre contact marquent un rapprochement des 

Syringopores. L'auteur étudie d'aill ur longu ment les relations entre Favosites, 
Roemeria, _ t Syringopora et montr n particuli r que le mode de multiplicatio~ 
n' t pa entiell m nt diff'r nt h z g nre . Mais c'est là une question qui 
d 'pa e l dr du pr' il t p ur laquelle nous renvoyons à l'étude 
f uill' d rm l. 

J 

l' 

L p i rm 1 n'e t ignalé qu'à titre documentaire, car 
Laul in onnu, il ne nou est pas possible de discuter 

1 ul ur. r u fai n la même réserve au ujet du travail de Poe ta (1), 
ill ur à peu prè. tes idé~ de Weissermel. Sa diagno e du genre 

ria t ba é ur l'e pèce bohémienne. Un point est cependant intér~ssant 
r dan la de cription qu'il donne de celle-ci : c'~st la str~cture parti­

culi' re de paroi . L'auteur décrit et figure des « stries noires >~ formant la ligne 
de démarcation entre le polypiérite et recouvertes de « dépôts ~econdaires » dans 
l quel on di tingue de tries annulaires aux polypiérites. Pour autant qu'on 
pui e en jug r par la de ription ommaire et la figuration défectueuse, cette 
tructure paraît, en omm , corre pondre à celle de l_a zone exte:ne des p_arois de 

H emeria injundibulijera. Le manchon fibreux qui revêt i:o:imédiatement la 
1 Il ial d .. paroi hez ette e pèce manquerait chez la forme bohémienne. 

11 t l ·i nifi ation de cette différence? C'est là une q~estion que.- je _ne 

tru t r 

,r à bancher pour l'in tant. Il est en tous cas intéressant 
f r pro nant de formations qui ont dû subir u_n 

ut une imple diagénèse, le~ caractère 
, t c ci autorise peut-être, ·ainsi que je 

-Pa hypora dévoniens, à retenir ces 
t. 

tématique du genre Roemeria a 't' r 'cemment mise en 
rai z (2) dan un tra ail, m lh ur u m nt d'une lecture trè 
t parf i i n m lai é de di ern r la p n ' de l 'auteur. e 

4. La p iti 
q 1 ti n ar I a 
difficile t ù il 
b nt ur 1 aract' re d Roemeria bohemica Barrande, Kraicz conclut qu'il 

(1) POCTÀ in BARRANDE, ,._ ystème silurien du centre de la Bohême_, 1re partie, vol. VIII, 
t. III, 1 02, pp. 260-263, pl. 102, 111, 116. . 

. . 
• (2) ISA KRAlCZ, D'ie systematische Stellung von (( Roemeria bohemica )) Barrande. 

(LOTOS, Bd .R2, 1934, pp. 38-45, pl. III.) 
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y a lieu de placer le genre Roe1neria parmi les Bryozoaire et non parmi les 
Tabulés. Les rai ons principaJe qui l'amènent à cette conclusion sont : le carac­
tère particulièrement compliqu' des formations tabulaire , dans lesqu~lles se 
reconnaîtraient des cy tiphragmes et des diaphragmes, et la di tincti n de deux 
zone dan la colonie, l'une, superficielle (la région adulte), car~ctéri 'e par des 
paroi plu épai se , des diaphragme plus abondants et la di ociation d indivi-
dus, l'autre, interne (la région jeune), à parois minces, à diaphragm plu pa 
et à tubes parfaitement soudés. Analysant par le détail, ou vent ex~g 'r' d'aill ur , 
le caractère ob. ervés dans les lames minces, l'auteur croit reconnaîtr un 
ensemble de structures propres aux BRYOZOAIRES Trepostomata et, en particuli r, 
à la famille des Monticuloporidae (abondance de cy tiphragme ). U propose p ur 
les formes qui présentent le cara t' r d l ' p' c bohémi nne un genre nouveau: 
RoEMERIPORA dont Roemeria bohemi a B rrand rait l o- 'notyp . uant a 
Roenieria injundibnliformis Goldfu , l' ut ur 1 n i -r r it u 
Bryozoaire, mai appartenant p1obabl m nt ' un aulr t 

autre famille. 
Faute de matériel, je ne di cuterai pa l d eria 

Barrande; c'e t la rai on pour laquelle je ne me ui p à 
en détail les caractères longuement invoqués par Kraicz à l'appui a 

Roenieria infundil>uliformis Goldfu e t loin de pr' enter la complicati n 
de structure qui détermine Kraicz à déplacer le g~nre dans le Bryozoaire . ou 
ne retrouvons pas chez le type de Goldfu les caract' re de Bryozoaires Trépo­
stomota, c'est-à-dire la distinction, dan la coloni , de deux r 'gion : la zone 
adulte, uperficielle, à parois épaissie et à diaphragme nombreux, et la zone 
jeune, interne, à paroi_s minces et à diaphragmes pJu e pacés. ur .tout leur 
trajet, les polypiérites montrent des paroi d'épai eur remarquf.lblem nt con-
stante, et, dans nos coupes au moin , il n'y a pa d'apparence que 1 1 n h r 
soient plus serrés vers la ·surface que dans l'intérieur du p lvpi r. 
structuraux sont analogues à ceux de beaucoup de Ta l ' . t l ul 
ciation des planchers, qui restent d'ailleurs d'un t lr . 1 n 1 ar îl 
pas, dans l'état actuel _de nos connaissance 
uffi ant pour éliminer R_oemeria de Tab l 

, un ara t re 
il pr' nt par aill ur 

les plus grandes affinités. 

Aulopora tubaeformis GoLnFuss 

(Pl. XIII, fig. 1.) 

i826. Aulopora tubaeformis GoLDFuss, Petrefacta Germaniae, I, p. 78 (édition de 1862), 
pl. XXIX, fig. 2. 

1833. Aulopora tubaeformis STEININGER, Observations sur les fossiles du calcaire inter­
médiaire de l'Eifel. (MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ GtOLOGIQUE DE FRANCE, I, p. 341.) 
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1 34. Aulopora tubaeformis DE BLAINVILLE, Manuel d'Actinologie et de Zoophytologie, 
p. 468. L'auteur ne se rapporte qu'à l'o.riginal de Goldfuss. 

NON 1839. Aulopora tubaeformis LONSDALE in MURCHISON, Silurian System, I, p. 676, 
pl. 15, fig. 8. 

1840-1847. A.ulopora tubaeformis MICHELIN, Iconographie zoophytologique, p. 186, pl. 48, 
fig. 4. L'espèce figurée par l'auteur est plus tubiforme et a des. calices plus 
évasés que la forme de Goldfuss. Michelin n'a pas reconnu la fissure des tubes 
figurée pai' Goldfuss et met son existence en doute chez les originaux. 

1 44. Aulopora serpens DALE OWEN, Report of a Geological exploration of part of Iowa, 
Wisconsin and Illinois, p. 78, pl. 14, fig. 2. 

1 49. Aulopora tubaefonni STEININGER, Di Vei steinerungen des Uebergangsgebirges 
der ~ifel, p. 13. 

? 1 50. RBIGNY, rodrome de Paléontologie, p. 109. Deux exem-
, 1 bi ny sont encore actuellement conservés au Muséum 

ari . L'un, qui provient de Bensberg, à polypiérites 
long, à calices droits ou peu inclinés, aussi larges 

u 1 polypiérite, me paraît être un Aulopora repens. L'autre 
ir n, ui p1 vient de l'Ohio, est une plaque de 1 cm. à 1 cm. 1h d 'épais­

ur, ab lument cmnposée de fragments de minuscules tiges articulé.es, bifur­
uées ou non, qui ont une apparence plutôt végétale qu'animale et qui sont 

ce1tainement étrangères au genre Aulopora. 

1 51. Aulopora tubaeformis MILNE-EDWARDS et HAIME, Polypiers fôssiles des terrains 
palaéozoïques, p. 313. Les auteurs soulignent la forme turbinée des polypiérites, 
caractère qui n'est que fort peu marqué chez le type de Goldfuss. 

1860. Aulopora tubaeformis D'EICHWALD, Lethaea rossica, I, p. 511. L'auteur signale, 
comme Goldfuss, l'existence d'un sillon longitudinal sur les polypiérites. 

i 5 -1 61. Aulopora tubaeformi~ DE FROMENTEL, Introduction à l'étude des polypiers 
fossiles, p. 319. 

1 ulopora tubaefor·mis MILNE-EWARDS, Histoire naturelle des Coralliaires, III, 

i -1 . 11 l v ra tuba formi D'ARCHIAC, FISCHER et DE VERNEUIL, Asie Mi_neure. 

1 2. 

1 

? 1 

i 9. 

( l A É NT L l E, t 4 93.) . . 

ulopora tuba /or i 
et d 1 alic , . 11 

? , cherches sur les terrains anciens d~s Asturies 
r ignal simplement l'espèce dans les èouches de 

rrônes. 
ulopora tuba formi OEMER, L tha a g gnostica, Ie Theil. Lethaea palaeozoïca, 

. 5 . L'aut ur tient cette fo1m pou1 un simpl variété d'A.ulopora repens. 

Aulopora tubaeformi WENJUKOFF?, Die Fauna des devonischen Systems im 
or w tlich n und centralen Russland, pp. 14-15, pl. I, fig. 2. Les polypiérites 
nt plu tu ifo.rmes que ceux de l'original de Goldfuss; ils sont aussi plus 

r 1 vés r d l ur ouv Itur et le mode de multiplication est plus régulier. 

Aulopora tubaeforrni NICHOLSON, A Manual of Palaeontology, I, p. 343, 
fig. 223a t b. L'auteur reproduit une partie de la figure de Goldfuss. 

i 93. Aulopvra tubaeformis PENECKE, 
REICH AN TALT, XLIII, pp. 5 
sans la décrire. 

Das Grazer Devon. (JAHRBUCH DER GEOLOGISCHEN 
et 589.) L'auteur mentionne simplement l'espèce 
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i902. Aulopora tubae/9rmis LEBEDEW, Die bedeutung der Korallen in den devonischen 
Ablagerungen Russlands. (MÉMOIRES · ou COMITÉ GÉOLOGIQUE, vol. XVII, n ° 2, 
p. 53.) L'auteur ne donne pas de description. Il signale simplement sa disper­
sion géographique dans la Russie centrale et du Nord-Ouest. 

i922. Aulopora tubae/ormis PAECKELMANN, D,er Mitteldevonische Massenkalk des Ber­
gischen Landes. (ABHANDLUNGEN DER PREUSSISCHEN GEOLOGISCHEN LANDESAN TALT. 
Neue Folge, Heft 9i, p. 84.) L'auteur souligne la présence de stries septales. 

I. - - DESCRIPTION DU TYPE 

L'exemplaire d'Iver. heim (Eifel) con ervé à Bonn n'e t con id 'r' c min 
l'original de Goldfu s par 1 Pr fr Tilmann que d'une façon a z dout u . L 
re emblance av~c la figur de G Idfu t n ff t a z 1 intain mm n 
peut s'en rendre compte en compar nt 11 - i n qui i i 

(pL XIII, fig. 1). 
L'Aulop re 'est développé ur la fa inf 'ri ur 

lui-même diver polypiers. Il est compo , d'un m 
bon nombre ont coale cents et groupé en ama irr ' 0 uli r. 

1 n r 

nl li 

Le individu ont de 6 à 8 mm. de longueur t d rpa nt u nl 2 n1. 
dan leur plu grande épaisseur. La plupart ont plut"t c lindr ïd . u lqu -
un ont une forme turbinée, mais beaucoup moin prononcée que ne le figur nl 
la plupart de~ auteurs. Il faut dire, toutefoi , qu'en rai on de coal c n on ne 
voit bien la forme que d'un petit nombre de polypiérite . Il e relèvent à leur 
extrémité terminale par une courbure plus ou moin prononcé , en formant 
parfoi des groupes coalescents . 

Le calice , circulaires ou subovalaire , à bord modérément épai · , comme 
le montre la figure de Nicholson (1) bien mieux qu celle de Goldfu 
même diamètre, parfois plus petits, au moin dan leur état a tu 1 
du polypiérite. Il ne sont nullement évasé comm le fi ur nt 
degré plus accentué encore, bon nombre d'auteur J 

L e 

d'eux la fis ure repré entée par Goldfuss (pl. 1 fi u u tri , 
quelques rare calices seulement les montr nt· 11 t par de aligne-
ments parallèles de minuscules pu tul 

La gemmation se fait à la ha d li e ou sur le corp même du p ly­
piérite; elle se poursuit dan 1 m m ens que le parent, ou elle donn na1 -
sance à deux individu qui bifurqu nt ordinairement suivant un angl aigu. 
La coalescence de indi idu ca he, poùr une bonne parti d' ntr ux, 1 m de 
de gemmation. 

Une lame mince a été taillée dans quelqlJ.e polypiérites (voir pl. 
Elle montre de individus coalescents, à parois épaisses, ornée 

III, fig. la). 
par ndroits 

(1) NICHOLBON, A Manual of Palaeontology, l, p. 343, fig. 223. L'auteur y reproduit le 
type de Goldfuss. ~ 



DES TABULÉS DEVONIENS DÉCRITS PAR GOLDFUSS 83 

d' 'pines aiguës, a ez longues, atteignant presque l'axe du polypiérite; certaines 
d ce épine paraL nt beaucoup plus courtes, mais cela est dû à leur implanta­
tion oblique par rapport a.u plan de la coupe. On distingue quelque plancher , 
mince , obliqu ou bombés. 

La oup n e prête guère à l'étude de la structure des paroi . 

II. - REMARQUES 

Il eût 't' intére ant de comparer la f rme qui vient d'être décrite avec 
l'original d'Aulopora serpens Goldfu mai celui-ci est perdu. D'une façon 
gén 'ral , n p ut dir qu'Aul p ra tubaef rmis Goldfuss se distingue de cette 
e p p r 1 t ill plu f rl p 1 pi' rites et peut-être aussi par le mode 
d ti n in r' uli r t la t ndance des polypiérites au redressement. 

l fuit tubaej rmis une impie variété d' A. serpens Goldfu . 
· u uli n ', t G ldfus le premier, le caractère fortement 

l pi 'rit t l'' a ement de calices. Le spécimen qui vient d être 
a j u tifier cette ob ervation, mais il a été remarqué plus haut 

u l' th ti ité du t pe n'e t pa certaine. J'éviterai donc de prendre une 
iti n catégorique. 

On peut néanmoin e d~mander si les forme très turbinées, comme celles 
qui ont ét.é décrite par '.lilne-Edwards et Haime, de Fromentel, Wenjukoff et 
bien d'autre auteur , ne .. ont pas différentes de I'Aulopora tubaejormis de 
G Idfu et ne ont pa plutôt apparentées à I'Aulopora campanulata M'Coy. J'ai 
eu l ' cca ion d'examiner deux~ exemplaires, l'un de Ferques, l'autre de Gérolstein, 

au Mu éum d'Hi toire naturelle de Paris et qui proviennent de la 
11 i h lin (n os 42 et 428) . Le polypiérites sont sensiblement plus tub i-

f l n . l'' hantillon du Mu ée de Bonn et les calices, circulahes, quand 
nu . alair par u ure, ont nettement évasés (plus larges que 

i rit ) . 

Aulopora on lom rata G LDFuss 

(Pl. XIII, fig. 2.) 

i 26. Aulopora conglornerata GOLDFUSS, Petrefacta Germaniae, I, p. 79 (édit. de i862), 
pl. XXIX, fig. 4: 

i 2 . Aulopora conglomerata MORREN, Descriptio coralliorum fossilium in Belgio reper­
torum, p. 7i. 

i 34. Aulopora conglomerata DE BLAINVILLE, Manuel d'Actinologie et de Zoophytologie, 
p. 46 . L'aut ur se 1apporte essentiellemént au type de Goldfuss. Mais à la suite 
de l'examen d'un spécimen de la collection Michelin, · il est disposé à placer 
cette for1ne parmi les yringopora. 
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? i839. Aulop9ra conglornerata LONSDALE· in MuRCHISON, Silurian Systems, 1, p. 675\ 
pl. i5, fig. 9. 

i850. Aulopora conglomerata o'ORBIGNY, Prodrome de Paléontologie, p. 109. Je n'ai pas 
retrouvé d'exemplaire de l'espèce dans la collection d'Orbigny au Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris. 

? i85i. Aulopora conglomerata MILNE-EWARDS et HAIME, Polypiers fossiles des terrains 
palaéozoïques, p. 3i3. Les spécimens conservés dans la collection des auteurs, 
au Muséum d'Histoire naturelle dè Paris, ne paraissent pas se rapporter à 
l'espèce. Ce sont des groupements très serrés, irréguliers, de polypiérites courts, 
3 à 4 mm., peu relevés à leur extrémité. Il en est de même du spécim n 
conservé dans la collection de Verneuil à l'École Supérieure des Mines de aris . 
Ces divers exemplaires pourraient bien se rapporter simplement à Auloporo 
repens. 

1858-i86i. Aulopora conglomerata DE FROMENTEL, Introduction à l'étude des polypiers 
fossiles, p. 3i9. 

i860. Aulopora conglomerata o'EICHWALD, Lethaea ros ica, I, p. ii. 

? 1 60. Aulopora conglomerata MILNE-EDWARDS, HistoiI natu1 11 
p. 321, 

ir ' JTJ' 

18 i. Aulopora conglomerata QUENSTEDT, Die Rôhren und Sternkorall n, . 1 , l. 14.7, 
fig. 8. 

1882. Aulopora conglomerata BARROIS?, Recherches sur les terrains anci ns des Astu­
ries et de la Galice, p. 469 . L'auteur signal~ simplement l'espèce dans la zone 
d'Arnao. 

1883. Aulopora conglomerata ROE..lVIER, Lethaea geognostica, Je Theil. Lethaea palaeo­
zoïca, p. 522. L'auteur est disposé à regarder cette forme comme une variété 
d'Aulopora repens . 

1902. Aulopora conglomerata LEBEDEW, Die Bedeutung der Korallen in den devonischen 
Ablagerungen Russlands. (MÉMOIRES DU COMITÉ GÉOLOGIQUE, vol. XVII, n ° 2, 
p. 54.) L'auteur ne donne pas de description. Il se borne à remarquer qu m r 
rapporte cette forme à Aulopora serpens. 

L'original de Goldfuss est une petite ma e p 
et de 3 cm. de hauteur. Contrairement à qui 
A ulopores, la colonie est indépendante : 11 n 
e t campo ée d un fouilli inextri a 1 d p 1 à 
1,5 mm. de largeur, cylindroïd u 
multipliant de façon tr' ·- compl r • 

Sur la base de la lonie (voir pl. XIII, fig. 2a), 1 . p lypiérit nt uni~ 

cour e horizontal dan l n mble . On n'y voit que relativ ment p u d cali 
i l'on reconnait par ndroits le mode de gemmation pr pre de Aul pores, ile ·~ 

généralement tr' malai é de se faire une idée du pr u d multipli ati n, 
tant en rai on de l'ench~vêtrement de pplypiérite qu' n rai d'un rtaine 
u ure qui a du raboter les calices . A l'un o;u l'autre endroit, v it p ly-
piérite voisins réunis par un petit tube de traverse, comme ch z 1 Syringop res, 
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mai la . mbl " "tr un a p et falla i u ' dû au bourg onnernent latéral t à la 
n . Enfin, 1 al m nt, 1 polypiérite nt oT upés et oudés en fais-

au mme dans A ulop ra spicata. 

'ouvr nt p rpendicu­
on t circulair , de même 

min . u modér 'n1ent 'pai . ,L 
parti r 1 ont a. ~ z lon()'ue . 
tit. gr up ompa t , au point de 

it n inture , fermée ou non . 
urent à la urface et jettent 

ir 1 mod de gemmation 
nt petit ; il n d 'pa en l 

· n la l • pïrite , lor qu'il n ont pa affecté par 
no-itu inalement. 
e a 't' taill' à la fac inf 'rjeur - du polypier. Ell m ntre 

ur la plupart al , c nt , d 1 5 mm. à 2 mm. d larg ur, à 
z 'pai . (0,4 à 0 6 mm.) . L plan her. min . , droit ou con a 

(. n tr i fundibuliforme ) ont di tant de 0,8 mm. à 1 mm. 
La u ff d . par i d p 1 pi ~ rit oal cent. e marque par un a en ir 

mblabl à lui qu'on b erve h z le Favositides; a ub tance pré ente un 
a p t fibr u p ,rp ndi ulair ment à l'allongement de la paroi. Le revêtement 

air d part t d'autre de cet axe montre une tructure fibreu e, oblique rs 

ra 

l'l 

r 

tt 

hl 

'Lran ' 

t 1 axe ._ oulign 'e par de filet noir a ez fort . La lamelle axial noire 
1 i nt natur 11 m nt un li éré en bordure de la paroi impie 

·'rit 

U Il V 

p à ma 
L pini n d 

e1'p n Idfu 
rt in ut ur 

plu u moin 

REMARQUES 

n a é 
ur 1 ax 

nguement de l'e pè e . e 
n , u parti ulier, la form libre 

ü cl i idu ()'rel t y lindroïd 
li , qui nt le plu ou nt 

p 1 pi' rit . u tr '> peu incliné 

nna1 an n' ffre d p int d r mblanc a ec 
R m r qui n idérait c Ile- i c mm ne vari 'té 

m parait difficilem nt déf ndable. Il t vrai m­
nt pri p ur ulopora conglornerata de olonie à 
ag5 ·lom 'r' appartenant à de e pèce absolum nt 
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2. Certains caractères qui ont été signalé plu haut pourraient oulever, 
omme l'avait déjà pen é de Blainville, la que tion de l'affinité au genre Syrin· 

gopora. Les connexions que l'on ob erve entre des tubes· voi ins sont cependant 
rare et peuvent, ainsi que je l 'ai fait ob erver plus haut, 'expliquer autrement. 
D'autre part, la coupe mince montre des plancher droit ou con a mais 
nullement infundibuliformes . 

« Aulopora spicata » GoLDFuss 

(Pl! XIII, fig. 3.) 

1826. Aulopora spicata GoLoFuss, Petrefacta G rmaniae, I, p. 7 (édit. 1 62), pl. XXIX, 
fig. 3a-b. 

1834. Aulopora spicata DE BLAINVILLE, Manuel d' ctin 1 gi 
1 49. Aulopora picrzta STEININGER, Die Verstein rung n 

Eifel, p. 13. 
1850. Aulopora spicata o'ORBIGNY, Prodrome de Paléontologi , p. 1 
1 51. Aulopora spicata MILNE-EDWARDS et HAIME, Pol piers fo sil s t rr in ala · 

zoïques, p. 314. ~es auteurs considèrent cette forme comme une variété ' 
conglomerata Goldfuss. 

NON 1 58-1861. Aulopora conglomerata DE FROMENTEL, Introduction à l'étude d s poly­
piers fossiles, p. 319. L'auteur, comme c'est généralement le ca , a adopté l'opi­
nion de Milne-Edwards et Haime en rangeant A. spicata dans la synonymie 
d'A. conglomerata, mais sa diagnose ne répond manifestement pas à l'espèce de 
Goldfuss. 

1860. Aulopora spicata MILNE-EowARDS, Histoire naturelle des Coralliaires, .III, p. 322. 
L'auteur maintient l'opinion qu'il a émise, en 1 51, avec Jules Haime. 

18'79 . . 4-ulopora spicata NICHOLSON, Tabulate Corals of the Palaeozoïc p ri 11 . 
L'auteur avance l'idée que cette forme pourrait bien appartenir au r!rJ11,i-
pora Hall. 

1889. Vermipora spicata SCHLÜTER, Anthozoen des 
LUNGEN ZUR GEOLOGISCHEN SPECIALKARTE VO 
STAATEN, Bd VIII, Heft 4, p. 127. ) 

iLt 1.-
D 

BHAND­
INGI CHEN 

1895-1896. Verrnipora spicata SARDESON b r i zi hung n der fossilen Tabulaten 
zur den Alcyonarien. (NE E J HRB H FÜR INERALOGIE, GEOLOGIE ND PALAEON­
TOLOGIE, X, Beilage-Band, i , p. 3 9.) 

1902. Aulopora spicata LEBEDEW, i B deutung der Korallen in den devoni ch n bla­
gerungen Russlands. (MÉMOIRES nu COMITÉ GÉOLOGIQUE, vol. XVII, n ° 2, p. 54.) 

I. - DESCRIPTION DU TYPE 

CARACTÈRES EXTER ES . 

L original, qui provient de Ben berg, e t un beau p' im n de m. x 12 m. 
en urface. Le polypier, qui n'a été figuré que partiell ment par Gol fu , t n 
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r lief sur un fragment de roche d'a pect carié dans lequel on distingue, à côté de 
d 'bri d brachiopod , de parties intactes d'un calcaire rosé qui montre, par 
ndroit , une tructure d'Alveolites. 

Il t c mp é de diver rameaux indépendants dont le embranchements 
on air p u ·nt oud r entre eux. Il e t probable que ce div r e branches 

appart n i nt ' l ne ba commune, mais celle-ci n'est pas conservée. 
ha un de rameaux e t mposé de polypiérites minces (leur plu grande 

larg ur t a 'n 'ra lem nt ompri entre 1 mm. et 1,5 mm.) groupés en fai ceau 
p u d 'pl udé dan l'intérieur de rameaux, libre , au moin partiellement? 
à la urface. La pr lif 'rati n r t a iale, de façon que la colonie, . auf les courteH 
ramifi ation nd ir , 't nd uniqu m nt dan le sens de la hauteur . 

L pol pïrit t z 1 n . L ur mode de groupement ne permet pas 
d 1 an la · 1 i r t' intacte. Le plus longs trajet vi ibles à la 

r nt pa 8 mm. Là où l'usure a mis à nu la région 
u1 u i c bran he , on les suit sur une distance plus lÔngue, 

t dr it n n' b erve leur cour e entière. Minces ver leur origine, 
il r i n pr T i ement ju qu'à l'ouverture. Leur surface externe laisse 

ir de · trie longitudinale . 
calice , qui peuvent être moin larges que la p]us forte épaisseur de 

p 1 pi 'rite , onl 'néralement trè inclinés sur l'axe de ceux-ci et, par consé­
q u nt, préf 'r n ubovalaire . elon qu'ils se libèrent ou non, ils sont, tantôt 
pratiqu m nt juxtap · ' , tantôt plu ou moins di tants dans le sens longitudinal. 

CARACTÈRES I NTERNES . 

1 min e ont été taillée à la ba e d'une des branches principale 
tran ersale montre de polypiérites parfaitement soudés, à limite 

I ' r u n min e armature sombre, au sein de parois épai e. 
( 1 piérite , recoupés à des niveaux différents de 
1 pe de chambres viscérales est parfaite-
m a r trace d'épine septale. Sardeson aurail 

r ' dan un r t d l' p' ce 10 pseudosepta spiniformes . 

c upe l ng itiidinale (pl. fig. 3a) r 'v' 1 la pré en ce de plancher , 
liqu p u concave a ez di tant . Dan l' 'pai eur de paroi section-

ntiellem nt on ob erve de fenêtre circulaire ou angulaires. On 
demand r 'il ne agit pas de lumière accidentelle (dues à la coupe) 

mbr i 'rai de polypiérite voisins, mais le fait qu'on observe dan 
un ar i po 'e uivant a tranche une interruption qui met en communication 
d u pïrit ju t.apo é enlève tout doute sur la nature de ce ouvertures. 

por murau · il ont une largeur de 0,25 mm. 
up met t.r' clairement en évidence la gemmation latérale. 
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II. - REMARQUES 

1. chlüter (1), déjà, en 1889, après un exam~n de l'original a préci ' 1 
caractère de l'espèce. Notre description serait parfaitement uperflu , i no b er­
vations n'ét.aient en contradiction sur le points essentiel avec 11 de cet 
auteur, notamment en ce qui concerne la longueur des polypiérit , le pore5 
muraux et les planchers. 

Schlüter a sige aux polypiérites une longu ur d . 5 n1m. et 1 d' rit 1nme 
pre-!-'lant nai ance peu en de ou de calices dé individu par nt . N u n 
partageons pas cette manière de voir. L'a pect qui peut port r à c tt interpr 'ta­
tion est dû à la disjonction partielle d p l pi' rit à 1 ur -tr 'mit' termin 1 
les plus jeunes dépa sant ceux qui 1 ur nl t p 1 t à pr mi' r 
vue, faire croire à une gemmation à la ba . En r' lit' '1 'r 1 
il e prolongent beaucoup plus ver l'int 'ri ur d a 1 il 
nullement nai ance à la base des calices, comm 1 
mises à nu par l'usure. 

Au sujet de por~ muraux, l'auteur e demand 'il n 
être interprété comme l'origine étroite de jeune p lypi 'rit 
dinale (voir pl. XIII, fig. 3a) montre que cette h poth' ne peu " r r t nu . 
L'exi tence de pores ·e révèle aus i bien dans le coupe tangent.iell d paroi 
que dans le coupes qui exposent la tranche de cell - i. urplu la m "m 
lame mince met en évidence la gemmation latérale; r 1 j un p l pi 'rit ont 
à leur origine une largeur de 0,6 mm., tandi que le pore murau n'ont que 
0,25 mm. 

Enfin, le meme spécialiste met aussi en doute l'exi tence d planch r l ..: 
apparence de ceux-ci pouvant être due à de trè mince fil nn t d 
Il ne peut être que tion de confondre en lame mince la ub tan 
chers avec des mince filonnets de calcite parfaitem nt tra ar 
L'un et l'autre se distinguent trè bien dan la c up 1 n il 1 linnl . 
des plancher est indubitable. 

2. Schlüter a placé l'espèce dan l O' nr V l'lnip ra Hall. Ji hol n (1 79) 
avait déjà suggéré ce rapprochem nt. t un qu ti n qu'il e 
discuter de façon approfondie mai n i m nquon de matériel de c mp r ion. 
Le genre Vermipora a été r'' p r Hall en 1874 (1), pour une forme q l' ut ur 
cons.idérait comme un Br z aire et qu'il a dénommée Vermipora serpuloïdes. 

(
1

) SCHLÜTER, Anthozoen des rheinischen Mittel-Devon. (ABHANDL NGEN ZUR GEOLOGI­

SCHEN SPECIALKARTE VON PREUSSEN UND DEN THÜRINGISCHEN STAATEN, Bd VIII, Heft 4, i889, 
pp. i27-i28.) 

(
2

) HALL, Descriptions of Bryozoa and Corals of the lower H elderberg group. 
{TWENTY-SIXTH ANNuAL REPORT ON THE NEW-YORK STATE MUSEUM OF NATURAL HISTORY, 

1874, p. 109.) 
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La diagno , malheureusement un peu so1nmaire, du genre spécifie que les tubes 
qui con tituent ]a colonie sont d 'pourvu de planchers et de stries septales .. 
Il n'e t pa que tian de pores muraux. Ces caractères suffiraient à repousser le 
rappr chement prop é par chlüter, mais Roming~r (1), en 1876, étudiant de 
n uv Ile e p' ce du genre fondé par Hall, y découvre des planchers et des pores 
mur u t exprime a pcr ua ion que ces tructures pourraient également être 
tr uv' dan le génotype. Hall, cependant, dan un travail postérieur (2

), 

nfirme e ... premi' re ab ervations et spé ifi xpre é~ent que, malgré un 
examen minutieux, il n'a pa. pu découvrir d p r muraux ni de planchers, pa8 
plu dan le g 'n type que dan 1 . p n uv 11 qu'il décrit. Néanmoins, il 
pré ·ente ce forme , non plu z aire , mais comme de polypiers 

Faut-il ompr n r d n r f rmes qui présentent des pores 
t d plan h r ( par Rominger et l' Aulopora spicata 

) Il . u1 nt p urvue (le formes décrites par Hall)? 
(

3
) l u li n, 'tait di posé à la résoudre affirmativement, 

p rfaite de a pects externe . Je n'entreprendrai pas ~e 
1 an matériel d'étude. Il me paraît cependant difficile de 

ra r à un aleur implement pécifique de caract' re. qui peu ent même 
m t.tr n que tian ]'embranchement. Il e t d'ailleurs à remarquer que Schlüter, 
n rapp rtant l'e pèce de Goldfu au genre Vermipora inclinait à croire à l'absence 

de plancher et de pore muraux chez celle-là: Il est possible qu'il n'eût pas fait 
le même rapprochem nt 'il avait constaté la présence de ces ~tructures. 

Il aurait en ore lieu de érifier si le mode de gemmation et la course des 
pal piérite ont identique chez le forme rapprochées . J~ n'ai pa voulu prendre 
ur moi de pou r la recherche complémentaire qui 'imposait sur le type, de 

r d n urir le reproche d 'avoir trop défiguré celui-ci . 

3. 

Ji r 

demander i 1 A ulopora spicata Goldfu n'appartient 
f n ' n 1879 par I ichol on, pour une e p' ce décrite 

l p ra u1nbellif era. C tte forme aus i est libre 
1 pi 'rite ont des planchers et, là où ils sont 

. L différences e sentielles résident 
rticilles placés à de courts inter-

ara une importance fonda 

( 1) ROMINGER, i 76, Geology of the lower Peninsula. (GEOLOGICAL s RVEY OF fylICHIGAN, 

vol. III, part II, pp. 69-70.) 
( 2 ) HALL, i8 7, Natural Hi tory of New-York. (PALAEONTOLOGY, vol. VI, Corals and 

Bryozoa, p. 5.) 
(

3
) SARDESON, i895, Ueber die Beziehungen der fossilen Tabulaten zu den Alcyonarien. 

(NEUE JAHRB CH FÜR MINERALOGIE, GEOLOGIE UND PALAEONTOLOGIE, X, Beilage-Band, 
p. 329.) 

('} Canad. Journ., new ser., vol. IV, p. ii9, fig. 21. 
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mentale, au point de le retenir comn1e marquant la différence avec Vennipora 
sensu Rominger. Il est certain qu'on a parfoi fait usage de caractères g 'n 'riques 
de moindre valeur; mai , co1nme je n'ai pa eu, jusqu'ici, l'occasion d'observer 
le formes rangées par Nicholson dans le genre Romingeria, je me garderai, ici 
aussi, d 'émettre un avis . 

Je lai e donc la question d.u genre auquel il faut rattacher l' Aulopora spicata 
Goldfuss, indétermi:p.ée pour l 'instant. Il n'est tout foi pa po ible d maint nu -cette forme parmi les Aulopores. 

Syringopora cae pito a LDF 

(Pl. XIII, fig. 4 et 5.) 

1826. Syringopora caespitosa GOLDFUSS, Petrefacta G rm nia 
pl. XXV, fig. 9a et b. 

. 7 it. 

NON i828. Syringopora caespitosa MORREN, Descriptio coralliorum f siliu in 
repertorum, p. 70. 

2), 

i834. Syringopora caespitosa DE BLAINVILLE, Manuel d'Actinologie et de Zoophytol g1 , 
p. 353. 

i850. Harmodites caespitosa D'ORBIGNY (pars), Prodrome de Paléontologie, ·p. i09. L 'aut ur 
englobe dans l'espèce le Calamopora infundibulif ormis Goldfuss, qui est tout 
à fait différent. 

i85i. Syringopora caespitosa MILNE-EDWARDS et HAIME, Polypiers fossiles des terrains 
palaéozoïques, p. 294. Les auteurs doutent que l'espèce soit différente de Syrin­
gopora reticulata Goldfuss. Nous ne partageons pas cette manière de voir, pas 
plus que leurs remarques sur la figure 9b de Goldfuss. 

i852. Syringopora caespitosa GIEBEL, Allgemeine Palaeontologie, p. 36. 

i860. Syringopora cae~pitosa MILNE-EDWARDS, Histoire naturell ra.llittir , lll, 
p. 293. 

i858-i86i. Syringopora caespitosa DE FROMENTEL, Intr l ' tu s polypiers 
fossiles, p. 258. L'auteur reprend l'opinion - i war s et Haime. 

1883. Syringopora caespitosa ROEMER, Letha g ognostica, I0 Theil, Lethaea palaeo-
zoica, p. 496. L'auteur émet des doutes sur l'origine et les caractères de l 'espèc . 

i889. Syringopora caespitosa SCHLÜTER, Anthozoen des rheinischen Mittel-Devon. 
(ABHANDLUNGEN ZUR GEOLOGISCHEN SPECIALKARTE VON PREUSSEN UND DEN THÜRINGI­
SCHEN STAATEN,, Bd VIII, Heft 4, p. i70.) L'auteur pense que le spécimen de 
Goldfuss est Carbonifère. 

1890. Syringopora reticulata var. patula HINDE, Western Australian Fossils. (THE GEOLO­
GICAL MAGAZINE, new series, Déc. III, vol. VIII, 1890, p. 198, pl. VIII, fig. 4.) 
L 'auteur décrit une forme dont il n'a pu établir la provenance (Dévonien ou 
Carbonifère) et qui présente les caractères principaux de Syringopora caespitosa 
Goldfuss, sauf l'écartement un peu plus grand des polypiérites. 
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I. - DESCRiPTION DES TYPES 

CARACTÈRES EXTERNES. 

Deux spécim n m'ont été présentés par le Profr Tilmann comme étant les 
originaux. Le plus petit des deux (voir pl. XIII, fig. 4) semble se rapporter à la 
figure d Goldfu s, mai... le des in est loin d'être fidèle. D'après l'auteur, ils 
proviennent du Dévonien de Paffrath. Schlüter e t d'a i qu'il ont carbonifères. 

Ce ont tous les deux de fragment d 1 nie fa ciculées à base étroite. Le 
petit a près de 4 cm. de hauteur; l'autre en a 7. 

Le p 1 pi 'rite , min (1 5 à 2 m . d 'pai'" . ur), ne ont pa libre , comme 
l repr nt la fi ur d 1 f i mpatés dans une matrix calcaire grise, 
ri tallin (1) . L rf t p rf i marquée de fines strie longitudinales. Ils 

1 nt n la multiplication, de telle façon que la surface 
i r "t a z fortement bombée. Dans leur course régulière, 

r u' , il re tent trè rapprochés (plus que ne le donne à penser 
oldfu ) , généralement presque contigus, rarement distants de 

ntrent même a ez souvent en contact, mais sur des distances extrême­
ment courte . Le olenia qui le raccordent ont relativement peu nombreux. 
t.r' ir:régulièrement réparti et trè court ; le plu auvent même ils sont prati­
quement réduit à rien, le contact entre les deux polypiérites se faisant directe­
ment. 

La multiplication e fait par gemmation latérale très distancée. Celle-ci n'est 
guère apparente qu'à la ba e et au ommet de la colonie. 

Les calice ne ont pa~ conservés, les surfaces du polypier étant très corrodées. 

L 
montr 

la 

ouv nt n ntar.t t m 

CARACTÈRES INTERNES. 

t 't' taillée dan le petit échantillon. 

( l. III fig. 4a), faite au sommet de la colonie~ 
1 ubcirculaires, très rapprochés, assez 
1 . n L (2

) . La plupart ont un diamètre compri 
ntr 15 t21nm. L ur par 
arnie ''pin minu ule 

nt z , 0,20 à 0,30 mm., et parfoi 

La tru ture de paroi n'apparait pa lair m nt. 
n trela ' trêmem nt errée . A leur bord ure ext rn , 

n y devine des fibres 
différencie un mince 

( 1) Ce n'est pas la gangue calcaire qui est d'un blanc laiteux, comme le dit Schlüter, 
mais les parois altérées des polypiérites. Quant à la structure vésiculaire que montre une 
partie très altérée du gros spécimen, elle est due au polypier, ainsi que je m 'en suis assuré 
par une lame mince. 

(2) Les espaces libres entre les polypiérites sont occupés par de la calcite incolore ou 
souillée par un pigment gris-brun extrêmement fin dont on ne distingue pas le grain. 
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ILér' plu n1bre uivant le qu 1 le polypi 'rit oudent quand il ntr nt en 
contact et qui 'attériue alor fortement . 

Le diff 'rents plancher emboîté le un dan le autr d dan · 
l' intérieur de hambre vi cérale , de figur plu ou m in mpl 
I'incid nce de la coupe pa e par un ol nia, le planch r 1 plu ' t rn dan 
chacun de deu polypiérite a_ucontactvi -nt 'attach r url - b rcl du anald· 
com1nunication; le autre plancher e gr ffent au premi r 
parler tri t m nt., il n'y a pa d olenia dan notr oup le 
parfaitement en contact au niveau de communi ation . 

La coupe longitudinale (pl. -in, fi . 4b ), fait . à la ba du p 1 pi r m ntr 
de polypi 'rite moin ~ .. erré., li tant. parf i d leur lara ur t d van-
lage. Le plancher. ont fort m nt infun i ulif rm , . t bi n 
axiale il apparai ent .. ou fonn l ~ . i ul u rant l un 
l'autre contre chacune de. paroi t d 'limilan t u i 'ri l un anal 
étroit recoupé par fie petite. tra er d pr 'f 'r n 

On di tingue par endroit. , ur l par i Il ' , - ·i 
apparai ent urtout netterrient là où l'in 1 t 11 -

tielle à la paroi· Ile.. e montrent align 'e 
l' le , trè errée . 

Le communication._ entre le p lypi 'ril f nt il par nta t imm 'dial. 
.. oit par de court .. olenia. 

II. - REMARQUES 

L'intérêt que pré ente cette e p' ce e t beau up diminu' 
l.itude qui r' gne ..,ur on origine. Ain i que j l'ai rapp lé, 
comme pro enant du Dévonien de Paffrath mai R emer t 
des doute à ce ~uj et, le dernier considérant plutot l'e_,p' c 
Je n'ai. rien retrouvé <l'analogue dan le matéri 1 d' 
d'Hi toire natur.elle de Belgique. Il e t d'ailleur u ln 
e t a ez muette au ujet de cette e p'c . La it.ali n u n u 
donnon dan la li. te synonymique qui pr' ra rt nt u t. p m"m d 
Goldfuss . 

Milne-Edward .. et Haim ont 'mi 1 d ' un il ntit' d tt f rm 
avec Syringopora reticulata Idfu du arbonif' re (1). L difïr n qu 
pré. entent le type de d u , p' ce de Goldfu nt ffi ant 
repou~ er cette ug e ti n. hez Syringopora reticulata Goldfu (voir pl. IV, 
fig. 1), les polypiérite nt rticaux (la multiplication n' 'talant pa 1 c 1 ni 
comme c'e t le ca h z . caespitosa), plu di tant le uns de autre , et n tt -

(
1

) La collection Milne-Edwards et Haime, au Muséum d'Hi.stoire naturelle de Paris. 
contient un spécimen étiqueté yringopora caespitosa ?, provenant de Nilstone, Yorkshire 
(Montain limestone); mais c'est un S. reticulata. 
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ment g 'nicul' au niveau des solenia, ce qui n'est pas le cas chez S. caespitosa; 
nfin, le olenia nt plu nombreux, plus longs et plus réguli~rernent di Lribué . 

Dans 1 but de pou ser plu loin la comparaison en·~re S. caespitosa et 
S. reticulata, j'ai taillé d lame mince dans le type de c~tte dernière espèce. 
Malh ureu rn nt, 1 pécirnen étant complètement silicifié, le ~ lames ne four­
ni nt gu' re d'indi ati ns. Le structure sont altérées ou détruites. 

Heliolite poro u ( LDFU ) 

(Pl. XIV, flg. 2 à 5.) 

1 2 A Ir a poro a L F Lr facta Germaniae, I, p. 60 (édit. 1862), pl. XXI, fig. 1. 

d 
(1) . 

nu , a 't' mainte foi décrite en détail et discutée par 
•rti , p rmi le qu ls il y a lieu de citer plu particulière-

t loin, cep ndant, d'être ab olu ur les caractères de l'espèce et 
ur n t n i n rtical . A ôté d'un bon nombre d'auteurs qui l'ont limitée 
trict m nt au Dév nien, d'autre l'ont reculée ju que dans le Silurien. D'autre 

part, on a ulu parf i y di tinguer de forme différentes, auxquelles on a été 
ju qu à onn .r un valeur pécifique, en e ba ant sur la pré ence de epta, le 
dév lopp ment d ux-ci la dimen ion de calices, leur écar-tement, le dévelop­
p ment d la par i th 'cal l caract'r du coenenchyme . .ç'e t ain i qu dan 

rand mu ' d l'étranger le xemplair de cette espèce ont été ubdivi é 
f r diff 'r nte ou du main tenue pour telles. 

r, ît tr' p lymorphe, mai délimiter ce qui est variabilité et ·ce 
' ifiqu t ch malai ée quand on opère ur de n1atériaux 

11 L ~ mm 1 ont ceux de ancienne collection . 
1r 11 Lr pr ndrai pa , pour l'instant, la revi ion 

e. 
de type , pui que j'avais 

u i p cription an y adjoindre 
ir . J m ui d nn r u li t ynonym1que, pour 

pr Il r d' maint nant p iti Il. 

u nt 't' figuré par G Idfu (pl. I, fig. 7a-b-d-f) . Il 
nt n ' au Mu ' de Bonn. ou le reprodui n dan ce travail 

( ir pl. .. 1 fio·. 2 à 5). P ur la f acilit' de la de cription, nou 1 dé ign ron ·· 
r l l ttr nt l'ordr d 1 ur figuration par Goldfu . 

(1) LINO TRÔM, R emarks on the Heliolitidae. (KONGL. SVENSKA VETENSKAPS AKADEMIENS 

HANDLINGAR, Bd 32, n ° 1, 1899.) · 
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Le type A (voir pl. XIV, fig. 2)_, du Dé onien de l'Eifel, e t une belle colonie 
de 13 cm. de diamètre, de 6 cm. d haut ur, à surface supérieure de convexité 
moyenne, à face inférieure ubplane sur les bords et trè fortement pédol?-culéc 
au centre. 

Les calices, peu profonds, distant de 1 à 2 mm., s'ouvrent presque unique­
ment ur la face supérieure. On en trouve aussi sur la fa inférieure, mais il y 
sont relativement peu nombreux. Dan les partie le mieux con erv '~ ils ont 
un diamètre de 1,2 à 1,5 mm. Leurs bords, un peu épai is el tr' l'g'r m nt 
uréle é , ont réguli' rem.ent dent lés; douze lamelle eptal , , 'alt rnàti m nt 

un peu inégale (les plu 1 ngue ont 0,3 mm.), prolongent chaque d nticulation. 
L'un ou l'autre montre un c lum 11 lindr ïd · j n a1 pu d 'termin r il 

'agit là d'une apparence due à la cri talli ation . 
Le coenenchyn1e e t con titu' d p lit llul n 1 un p u irr 'gu-

lière , de 0,30 à 0,40 mm. de diagonal . 
On ob er e à différent endroit , mai l J n 

con er ée de la face upér1Pur du p 1 pi r 
moin profond , à pourtour hi n net. parf i ur 'l 
sep ta et dont le fond est occupé par d c llule du l u 
habituellerr1ent et communiquent parfoi a ec d cali du t p n rm 1, 
qui ont perdu la netteté de leur contour . De tructure emblable ont 't' 

décrites par Lind ... tram comme de étape de la gemmation coenench male, allant 
de pair a ec une dégénérescence de calice . 

ignalon · encore, sur la face up 'rieure du pol pi r une érie de petite 
cavités en bout de parapluie, de 5 à 10 mm. de diamètr , parfoi main , dont 
certaines ont garnies d'une mince enveloppe a ant Je apparence d'un 
épithèque. Tout porte à croire qu'elle ont contemporaine de la cr i an e d 1 
colonie . J ai observé les mêmes trou , ur plu i ur pécim n l' if 1 r 
au -Mu éum d'Hi' toire naturelle de Paris. 

Le type B (voir pl. XIV, fig . 3), du Dé r 1 i1 r nl u 
aspect tout à fait fongiforme, une calott ai n n t parti Il m nt 
un gro pédoncule de 2 à 3 cm. d ' h 1t ur u pal pi r d 'pa 
légèrement 6 cm. Il atteint 6 5 n . pl Tande largeur. 

Les calice . 'ouvrent ur t ut 1 ira libr . Il sont tr's lég'rement plu 
grands que dans let p · la lu art ont un diametre voi in de 1 5 mm .. Dan 
~es partie le mi pr ', r 1 paroi ont dent lée et le indeptation 
prolongent v r l int 'ri ur par douze lamelle eptale alternativement tr' l 'g' -
rement in' al (1 diff :rence e t parfoi à peine p rceptible) . La bordur d 
calices ne t ni 'pai ie, ni en relief. 

Le co nen h rme _e t plus r 'guli r que dan le t pe . Le cellule pol go­
nales on un diagonale ordinairement compri e ntr~ 0 30 t 0 35 mm .. , mai 
qui atteint a sez . ou ent 0,40 mm. La di ~ance entre le cali t ariabl d un 
endroit à l'autre. Dans l'ensemble, ils sont un peu plu serré q e dans le type 
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L' 'cartenient moyen est à peu pr de la valeur de leur diam' tre, plutôt un peu 
moin . ur ce p 'cimen également, on ob erve la gemmation coenenchymale et, 
plus rarem nt, la dégén 'rescence des calices. 

Deux lam mince ont été taillées, l'une à la base du pédoncule, l'autre sur 
1 flanc de celui-ci. 

La première (pl. IV, fig. 3a) montre un noyau impç)rtant de polypiérites 
cti nn' tran ver al ment, d'un diamètre de 1 mm. à 1,4 mm. Leur pourtour 
t pr qu parfait ment circulair . Il a ne re une vague denticulation, mais 

tr' atténu' . L . épine , eptale atteignent 0,3 à 0,4 mm. 
L cellul du oen nch m, irr'guli r ntunediagonalede0,3mm., ou 

m in , à 0 ,4 mm. L n ir n 0,04 mm. d'épaisseur; celles des 
lie nt du " p plu 'pai e . 

ur 1 1 p 1 piérite sectionnés longitudinalement 
ncaves, pouvant s'anastomoser, distants de 

me apparaît constitué de tubes étroits divisés 
lnn mb' , inégalement di tants (0,4 mm. à 0,6 mm. n 

n ) . 

seconde coup (pl. -IV, fig. 3b), les polypiérites ont des parois un 
mai néanmoins peu fortement dans l'ensemble et irrégu­

epta atteignant 0,5 et même 0,6 mm. L'alternance de leurs dimen-
1on t i ib le dan certain calices. 

L cellul , pol gonale du coenenchyme, un peu inégales, ont une diago­
nale e 0,4 à 0,5 mm. et parfoi davantage; elles sont ordinairement plus large 
ur 1 p urt rd calic . L ur paroi ont plu minces que dans la premi're 
o p : 0 02 ' 0 025 mm.; celle de polypiérites atteignent 0,04 mm. 

m 
mine 

pl. XIV, fig. 4), du Dévonien de l'Eifel, est un petit 
i tant de 1 mm. à 1,5 mm., ont un diamètre de 1,5 mm. 

t urt 'pine eptales . Quelques-uns n'en laissent 
aux conditions d'observations, qui sont 
t que des cassures et non les faces natu-

llul p lygonales un peu plus grande 
1 nt 0 ,4 mm. de diagonale. 

p' im n. Elle sont particulière-

La coupe transversale montr de calices de 1,5 mm. de diam 'tre, orné de 
urt pt irr 'O'Uli' r m nt di t nt de 1 à 2 mm. Le cellule polygonales du 

h m nt 0,35 ' 0 40 mm. d diagonale. 

upe l ngitudin.ale met en évidenc de planchers nombreux, bombé 'ou 
i tant... d 0 30 à 0 60 mm. L tube du coenenchyme sont recoupés 

dont 1 'cart ment e t du même ordre. 
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Le type D (pl. XIV, fig. 5) provient manif tem nt du mêm gi em nt que 
le précédent. La gangue t emblable, de teinte brun foncé à rosé. C'e t un 
fraament cylindroïde, n 1epré entant peut-êtr qu le p 'd ncule d'une col nie 
fongiforme comme le type B. 

Le calices, distribué sur toute la urface libre, d'un diamètr o· 'n 'r 1 -
ment voi in de 1,5 mm., ont une b rdure dentelée, parf i l 'gèrem nt ur 'l ' 
an etre, ou à peine, épais ie. Les. lamelle eptal qui n titu nt 1 pr 1 n -

ment des angle de denticulation sont tr' c urte . L ' a1 t m nt d li 
varie de 1mm.à1,5 mm. en moyenne. Le cellule pol g nal duc n n h m 
ont 0,35 à 0,40 mm. de diagonale. 

Une seule coupe, tran v r al, 't' taill'e. Ell m ntre d 
1,5 à 1 8 mm. de diagonale, di t nt de 0, 7 mm. 
fe tonné, e t un peu ép~issi. t pta, t 1 n 
de calice . IL ont ordonné radial m nt u n 
à deux d entr eux, plu longs, opp ' di m 'tr l 
du coenenchyme ont as ez inégale ; 1 ur di tr 
Leur paroi ont par endroit , a ez fortem nt 'p i r 
de ce fait, arrondi. 

cali e 

l'JlC 

La plupart de calice de cette coupe emblent arri ' à un 't t nil . r 
commencement d'anastomose de - pta m t en évidence 1 premi r tad de 
la dégénére cenc , tandi que 1 c nen h me p rd a régularit' t t manif -
tement en voie de différenciation. 



APPENDICE 

Description de quelques or1g1naux de Milne-Edwards et Haime. 

L' 'tude d 
certain f rm 
utiJ , 

n 
u . 

ll' 

typ d 
d' · rit . 

Idfu m' nt amené à écarter de la synonymie 
r Milne-Edwards et Haime, il m'a paru 

ui alla h aux travaux de ces avants, de ju tifier 
~ ri li n d 'taill 'e de quelque -un de. pécimen en 

« Favo ite cervicorni » M1LNE-EnwARDs et HAIME 

ne partie de pécimen décrits ou ce nom par Milne-Edwards et Haime 
·ont con. ervé au Mu éum d'Hi taire naturelle de Paris et dans la collection 
de Verneuil, à l'Ecole up 'rieure de Mine de Paris. Grâce à l'aimable obligeance 
du regr tté Prof .J ubin et d M. Piveteau, j'ai pu à loisir étudier ces échantillons 
t n controler 1 eara tère par de lames minces. J'ai examiné également un 
p 'cimen con ervé au er ice géologique de Londres. 

A. - SPECIMENS DE LA COLLECTION DE VERNEUIL 

(Pl. VI, fig. 1.) 

L n r ll ction de Verneuil à l'Ecole supérie.ure 
·1 · j de Llaviera, dans les Asturies. Ces 

n c leur ng1ne, par Milne-
r (1) , 1 ur qualit' ' rigi a fait pa de doute. 

CARA .TÈRE E TER E . 

L troi p ., im n nt de fragment de polypier branchus, à 
d 16 à 20 mm. d iam' tr , l 'g' rement comprimé . 

in' au.1 ont un diagonale de 4 
/ 3 à 5 

/ 3 de mm., parfoi pre que 
2 u r nt p rp ndiculair ment à la surface et sont très irrégulièrement 

( 1 ) MILNE-EDWARD et J. HAIME, Polypiers fo iles des terrains pa~éozoïques, p. 243. 
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pol~ o·onaux (hexagonaux, pentagonaux, quadrangulair ) . Leur paroi ont 
généralement mince , d'une épai~seur le plus sou nt voisine de 0,2 mm., mais 

- ~ 

qui peut 'élever , localement, à 0,4 mm. Dans ce dernier cas, Iles s'ornent parfois 
de large aillies ·eptales dont le nombre'.typique paraît être 8. L'épai i ment 
n 'amène que raren1ent l'arrondi sement des calice .. 

CARACTÈRES INTERNES. 

Quatre coupe , dcu .tian versa les et deux longitudinal , ont 't' taill' 
une paire dans le rameau simple, une paire dans Ùn fragment ramifi '. 

Coupes transversales (pl. VI, fig. la). 

Elle montrent des ection in' gal . , d 0,5 m · 1,2 mm. 
dont les angle.. ont légèrement arr ndi , n nt 

bien en iblement de la forme pol gonale. L 
en o·agnant leur partie di tale . Dan le n au du r 
largeur de 0,15 à 0,20 mm. A peu de di tance d 1 ur p inl -
'effilcnt a ez fortement, elles montrent 0,30 à 0,40 mm. d' 'pai 

plu , mais cette dimen ion est peut-être un peu exagérée par l'in d la 
côupe. 

Le. ection longitudinales du pourtour lai ent voir de forte excroi anc 
épineu e , droite. ou dirigées vers le haut, ma iv , à b ut arrondi , parfoi 
effilée . 

Le paroi con tituées par une mince ~aµi Il a ial n ir , qui ' ffrano·e 
plu ou moin fortement_, r~vêtue de part et d'autre d'un mpâtement calcaire à 
tructure fibreu e perpendiculaire très ~etie . Le pigm ent qui souill lui- i 

pre que uniformément dans les parties . proximpl~ · con ntre ur 1 r L 
dan les partie di tale . A la pointe terminale de · paroi 11 I. 

quelques lignes de teinte ferrugineuse qui encapu h nn nl la u1 
en reste, car celui-ci di paraît habituellement ··à p n. 
Si une zonation de ce genre a pu être a imil' pai·f i ' la 
Pachypora, j e tiens expre sément à uli n r qu Il n'a ri n de commun av c 
èette dernière. ·. 

Coupes longitudinales (pl. VI, fig. le). 

Le polypiérit 
men t, jusqu'au-cl 

Comm dan. 1 
révèle modéré. 

. 
p u arqu' dan l'axe du 1iam au, r urb nt tr 
u de l'horizontale, pour déboucher à la urface. 
coupes transversales, l'épai i ement di tal de 

bru qu -

par i se 

Le pore muraux, larges, de 0,25 à 0,.30 mm. de diam tr , ont irr 'gulière-
ment di tants : 0,8 mm. à 1,3 mm. · 
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Le planch r , minces, sont mal conservés. Dans une des coupes, ils 
montrent, dan la r 'gion axiale, un écartement de 1 à 2 mm. Dans. l'autre, les 
matièr terrig'ne comblent les chambres viscérales et l'on n'y distiriKue que de 
rares plancher . 

L r i an épineu. e d paroj ne ont vi ible que dan le partie 
r - urb 'e de polypiérites. 

La d ripti n qui pr 'cèd permet de conclure que l exemplaires de la 
11 li n d V rneuil ne p uvent êtr rapporté à Favo ites cervicornis de Blain­

vill . Il 'en di Lingu nt par la gro ur et 1 · dim n i n des rameaux, la forme 
et la larg ur de calic , l 'épai ur ·plu faibl de parois, la présence de forte" 
ailli pinif rm ur 11 - i, dan la parti rabattue de leur cour e. Il 

aurait p ut- Atr li u d'aj ut r r 1 tru ture différente des parois, mai c'e t 
1 un ar t' r d nl l 1 r il a 't' p 'cifié plu haut, demande vérifi-

a li n. 

fuun 

Ill lai . 

' . .J 

pagne. 

ne peut être rapprochée d aucune de celles 
d n de lui donner le nom d Favosites Barroisi, en 

qui 'e t occupé, avec beaucoup d'autorité, de 

.. 
B. - SPECIMENS DU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS 

(Pl. 1, fig . 2 à 7.) 

Le 'chantill n con ervé au Muséum d'Histoire naturelle de Pari ne 
t groupent de forme diverses. Mais la collection Milne­

ant 't' r mani' et 1 indication primitive ayant di paru, 
origina~, ou d'une partie d'entre eux au moin , n'e t pas 

al t pourquoi j e n ai pa e timé utile de les ·reproduire et 
d nu d 'tail. J' n figure un certain nombre à la planche VI. 

1 
nt de fragm nt de rameaux de 12 à. 

u n n. Le calice adulte ont un .. diamètre 
. n l, 'un p 'cimen à l'autre, tantôt pe"!l 

n 1 arr ndi , ubpol gonaux ou mêmè 
liq . Le dernier (fig. 5) mérite 

, pr f nd t infundibuliforme , y 
un 1 autr . Il ont partielle­

rm pr pr ; il y a parf oi 

é hantillons montr nt de polypiérit de ection 
d par i 'épai i ent en gagnant la urface. 

rture. 

ir pl. VI fig. 4a), 1 paroi , r marquabl -
d'épai i ement di tal et le polypiérite ne 
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n ul p' i1nen (fig. 3) m ntr d ep1n . · Ile ont bi n d 'v lopp' s, 
mai p u n mbreu - . Ell s apparai nt dan la coupe tran ver ale t dans la 
e tion 1 ngituùinale. C Ile- i m ntr peu d'e planchers, mai le mati' re terri­

g ~n i;ombl nt une bon1 parti des chambr ; à certain ndroit , n ob er e 
cl 'c&rt m nt cl · 0, 70 mm. à 1 mm. L ·' ,.Por muraux, a sez larg (0 20 mm.) 

nt di tant 0,60 à 0,80 mm. L constitution de paroi caract 'ri par uu 
a*' - noir mince part t d'autr duquel un revêt ment calcair pr' nt une 
truc tur fibr radiée trè. fine .t très régulière. 

On ·oit que même . tt pr mi' re 'ri de p' imen montr d div rg n 
qui nt 1 in d'etr néo·lig abl . J rapp rt rai · ol nti r ertain d' ntr u 
à Fa ite boloniensis G 1-t; mai , d'un part tt form a 't' tr p p u 
pré i L (

1
) et a ltre part, 1 p' im n l)t il t ue ti fragm n -

tair . . C t p urqu i je m'ab ti ndrai d 1 ur n r un rm1n ti n. 

LE DE _" A TRES PJ~CIME PIGURÉ (pl. I, l r 
n ' . L pr mir ~ t un 5 ro' p lypier tub'r u 
nn le 35 mm. diam' tre dan, a plu f 'pai 
arfai1 m nt rp ndi ulaire à la urface, nt pol 

'paL " t a z in' o·aux . "' plu p tit nt t ut à fait n11nu 
grand a t io·n nt 1 6 mm. à 1,7 mm. , rarement plu ; c d rni r nt une 

rrondir . 
st un p tit frao-m nt subl ' fortem nt omprimé. L 

ali es in· o·au,x ont de par i plu pai et , nt c p nd nt ubpolygo-
lyo-onaux. Un bon nombr nt une diag nal qui d 'p 1,5 mnt. ; 

1 grand nt 1 8 mm., mai l'un ou l'autre peut atteindre 2 mm. 
er .. al a ét ' taillée dan 1 premier p 'cimen (pl. VI, fig . 6a), 

un cond (pl. VI fi . 7 a-b). 

Le· coupe tran ver ale montr nt un no au tr' 1 r l 1 
··e ti nné p rp ndi ulair m nt à leur cour e. C n t L ut i' fait. ;\ la \n-
ph 'rie que ux- ·i r ourb nt po r s'ouvrir à 1 urfa Li n lran 

ont trè in' gale par uite d la pr' r indi idu tr 
j une i t rm 1ano-' aux adult d t l ut tt indre 1,6 mm. , 
rar m nt plu . Il ne 'ïaro-i nt ur . 

L paroi ont un p u plu an un p 'cim n q dan l'autr . 
Dan le premier (pl. r fi . 6a) nt 0,12 mm. à 0,25 mm. au m imum. 
Dan 1 a.ut (fin- . ,.,.a) 11 nt 0 12 mm. à 0,22 mm. dan le n u t 0,30 mm. 
di talem nt . Bi n u n mm p u imp rtant, 1 ti n 
nt l ur an o-1 nt davantao· n 1 t ut j un 

pol piérite . 

(
1

) Go ELET, Le calcaire upérieur dans le Nord-Est de l 'arrondi emenL d' vesnes. 
ALE DE L. OCIÉTÉ GÉOLOGIQUE D l ORD , IV, 1876-18771 p. 271.) 
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L plancher , tr' minces, ont nombreux, di tant de 1 
/ 3 mm. à 1 mm . et 

vi ibles ju qu'à l' xtrême p 'riphérie. 
La tructur de par i t celle qui a été minutieu ement décrite chez les 

typ de Favosites cervicornis. 

La coupe longitudinale (pl. VI, fig. 7b ) montre de plancher minces, droit , 
b mb' u tordu. , nombreux, mai très irrégulièrement di tants : 1 

/ 3 mm. à 
1,5 mm. 

L pore murau , de 0,20 mm. de diam'tr 
1,2mm. 

ont é arté de 0, 7 mm. à 

De ce d u derni r J rap rt l'un (pl. VI, fig. 6) à Favosites 
polym rphus 
nlr u 

ara t' r ont un peu intermédiaire 
i u t ceux de la variété cronigerus . Quant 
on affinité avec F. polymorphus est certaine, 

lr i r p ur le déterminer en toute sécurité. 
l. 1 a itr ' h ntill n e di tinguent de Favosites cervicornis par leur 

r l ur ali e plu grand et polygonaux et par le paroi plu minces 
ur p 1 pïrite . . 

IoTE . - L . autre originaux de Milne-Edward et Haime, qui n'ont pas été 
fi uré ici, n 'ont pa été étudié en lame mince. Parmi ceux-ci, il y a lieu d~ 
mentionn r pécialement une ma e irrégulièrement sublobée de 8 cm. de haut, 
de laquell e d 'tachent de mince rameaux nai ants. Le calices, perpendicu­
lair a la urfac , n att ignent pa 1,5 mm. de diamètre et leur parois ont peu 
épai e . Pa plu. que le. précédent , ce spécimen ne porte (l'indication d'origine. 

f 

l 

1 

C. - SPECIMEN DU SERVICE GEOLOGI QUE DE LONDRES 

figuré par Milne-Edwards et Haime dan 
n ervé au ervice géologique de Londre , 

: « ol. oc., 6202 » . 

n un caillou roulé qui a été poli. La 
nn à penser le des in de auteur , 

nt n qu la urface polie expose diver 
u int r du pol pi r. Dan 1 parti v i in d la urface naturelle du 

1 ali . arrondi à paroi 'pai , ont p u in' gau , d'un diamètre 
i in d 2 mm. m i qui p ut atteindre .2,5 mm. Dan le parti plus profonde 
cali ont au up plu in' gaw polygonaux et à paroi pl minces. 

i l' n ti nt mpt ob ervation , l'inégalité des calice , ignalée par 
r 'd iit ' p .u d cho e. 

1 pi 'rit ti nn' ui ant 1 ur 1 ngueur mettent bi n en évidence 
nt di t 1 d p r · · il montrent d planchers nombreux, 5 ur 

ura di tant de 1mm. à 1 
/ 5 de mm. 
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Remarque 

La forme que je viens de décrire se distingue de Favosites polymorphus el 
d la variété cronigerus de c.étte espèce par on aspect externe, e calices plu 
petit et main inégaux dan l'ensemble, des parois plus minces et plus régulière , 
la pr' nce de f rte 'pine , la structure différente des parois. 

C tte forme ne r, pond, à ma cannai 
croi pa opportun de créer un nouvelle 
la provenance e L trop impréci e . 

ance, à au une e. pèce décrite. Je ne 
pè e p ur cet unique spécimen, dont 

« "' o it dubia » M1LNE-EnwARDS et HAIME 

A. - SPECIMENS DE LA COLLECTION DE VERNEUIL 

(Pl. X, fig. 2.) 

La ollecti n d . Vern uil, on er ée à l'École des Mine de Pari contient 
quelque fragment d'un pal pier dendroïde, ét iqueté Favosites dubia ·et qui 
peuvent être con idéré comme des originaux de Milne-Edwards et Haime, 
pui qu ce auteur en f nt expre ément mention dan leur ouvrage : « Polypier 
f o ile de terrain paléozoïque », p. 243. 

' im n ne portent pa d'indication d 'origine. Ce ont de fragment. 

:rran 
li n. 
inégau , 1 r 
ou l' 'r m nt 
mp t' ; 1 ur 

1 r e individu . 

Du oup 

nt mprimé , de 7 à 12 mm. d'épai seur, suivant leur plus 
pl 1 na a 5 cm. Il ont n a ez mauvai état de con er a-

ul m nt ont con ervé . Il ont fortement 
nt 2 mm. de diamètre, perpendiculaires 

u 1 anaux ou arrondi , mai nullement 
u ertur att ign nt 1,5 m. e diamètre interne dans le plus 

ont t' taillé dan l 'un d 
, . 

p Cl n. 

Coupe transversale (pl. X, fig. 2a). 

Dan le no au 1 tian trè inégales, ne dépa . ent pa 1,3 mm. de 
iam' tr t 1 ur p roi n'ont qu'une épaisseur de 0,1 à 0,2 mm. 

la p 'riph 'ri d la up ., t-à-dire dan la région di tal 1 p l) -
nt n id 'rab] m nt 'largi (2 mm. à J'ouv rture) et le paroi tr' 
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Coupe longitudinale (pl. X, fig. 2b). 

Les polypiérite montrent de parois épai se ur toute leur ourse, mais 
particulièrement vers leur extrémité di tale (0,6 mn1 .). Il débouch nt à l'e t ' -
rieur avec une obliquité plu faible que chez le type de l'e pèce. Par endroit . de 
forte ex roi ances épineuses garni sent le paroi . 

Le planchers, minces, droit , obliques ou concaves nt urtout · i i 1 
dan la partie axiale de la coupe, où leur écartem nt ari d 0 3 mm. à 2 mm. 
Di talement il ont main nombreux ou main bi n on rv' . n n ob rve 
ependant à 1,5 mm. des ouverture cali inales. 

Le pore muraux, de 0,2 mm. de diam \tr nt dL tant d 0 9 mn . à 1 mm. 
La tructure fibreuse des paroi e t uv n parti Il m nt ma qu' par un 

très fine zonation, parallèle à l'axe n ir dan 1 a1 · i int rn du p l pi r, 
oblique sur 1 axe (barbes de plumes) di tal m nt m r u' p 
Ces bande que j'ai déjà signalées dan d'autr 1 
particulièrement fines et nombreuses. La tructur qu n-

. dant rien de commun avec la délicate tructure f uill t' 

Remarque 

Malgré certaines analogie , les pec1men d la Vern uil 
'écartent a ez en iblement du type de Favosites dubius. La f rme u p l pi r 

ne t pa identique. Chez le type, le branche ont plu 1 no-ue plu gr le 
plu régulière · le calice sont bien plu empâté et 1 ur paroi n outrent pa 
d excroi ance épineuses. 

• B. - SPECIMENS DU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS 

(Pl. X , fig. 3.) 

Deux p écimen ont étiqueté om 
Dé onien de Ferque 

L un e t un frao-ment de ram au d 1 
con ervation . Le calice perp ndi lair 

Fa it u l Il r n nt du 

n n. diam'tr n mau a1 'lat e 
à la urfa e, ont un diam' tr de 2 m 

et leur contour interne t arr 
le ouverture ont re t' a 
boloniensis Go elet. 

n 1 par 
z large . 

it de l' 'pai i ement d paroi , mai 
Il est peut être à rapporter à Favosites 

Le econd rm n (voir pl. , fig . 3) e t un fragment c lindr ïd d 
8 mm. de diam tre et de 25 mm. de long. 

Le alice moin obliques que chez le type de Favosites dubius, à ouve tur 
en iblement plu large. , ont un peu inégaux. Le plu grand nt 2 m . de 
iam' tr . L ur forme urtout e t différ nt . Elle e rapproch du t pe al ' li i 
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Il y a, hez une parti d' ntre eux, formation de deux l' vre , r · nf éri ur étant 
particuli' rement , aillante et convexe v rs le bas. 

L p lypi 'rite , court , ont fortement tub if ormes, ain i que le m nt e bien 
la ba l' 'chantillon. Dan la partie creu e du omm t du p 'cimen, de 
mura x nt i ibl . Il ~ ont a ez large et parais ent ni 'riés. 

L f ra ment étant trop petit, il ne m'a pa été p ibl 'en v 'rifier le carac-
i t rn . C. u qui apparai nt à l'ext 'rieur . ont n'a m in uffi. an ou 

con idér r le pécimen c mme 'tranger à l'e p a laquell il a été rapp té. 
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